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Prévention du cancer de la peau:  
nouveaux messages 

La Ligue contre le cancer a adapté certaines de ses recommandations concernant la 

prévention du cancer de la peau pour tenir compte des connaissances actuelles. 

C’est ainsi que les types de peau ont été remplacés par des conseils axés sur la sai-

son et que les facteurs de risque du mélanome ont été redéfinis.

La protection solaire optimale
Chaque année en Suisse, quelque 2200 mélanomes 
sont diagnostiqués [1]. Dans près de 300 cas, la mala-
die a une issue fatale. Le rayonnement ultraviolet est 
l’une des principales causes de cancer de la peau [2, 
3]. La protection à adopter dépend de l’intensité des 
rayons UV, du type d’activité et de la durée d’exposi-
tion au soleil, ainsi que de la sensibilité de la peau au 
soleil. 

Le type de peau est souvent jugé plus foncé 
qu’il ne l’est réellement
Les types de peau ont été introduits dans les mes-
sages de prévention de la Ligue contre le cancer en 
2003 dans le but d’attirer l’attention sur la sensibilité 

au soleil et de permettre au public d’évaluer correcte-
ment la réaction de sa peau au soleil. Une enquête 
 réalisée sur mandat de la Ligue contre le cancer  
en 2008 [4] auprès de 5000 personnes a toutefois 
montré que cet objectif n’a pas été atteint: plus d’un 

tiers des personnes interrogées ne classaient pas leur 
type de peau dans la bonne catégorie. Les résultats 
montrent notamment que les personnes à peau 
claire jugent leur peau plus mate qu’elle ne l’est réel-
lement, ce qui peut les inciter à ne pas se protéger 
suffisamment du soleil. 

Aussi, la Ligue contre le cancer conseille désor-
mais de ne plus utiliser les types de peau dans les 
messages de prévention et de faire recours aux diffé-
rents facteurs à prendre en compte pour s’assurer 
une protection solaire optimale. La protection à 
adopter dépend de l’intensité du rayonnement UV, 
du type d’activité, de la durée d’exposition au soleil 
et de la sensibilité de la peau au soleil, cette dernière 
pouvant par exemple être influencée par la prise de 

médicaments. L’intensité du rayonnement UV dé-
pend du moment de l’année et de la journée, de la 
 situation géographique (latitude et altitude), de la 
nébulosité et de la réverbération (par ex. neige). En 
 tenant compte de ces facteurs, la Ligue contre le can-
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Tableau 1

Evaluation du type de peau par le patient et par le dermatologue (le type 1 correspond au type de peau le plus clair,  
le type 6 au type le plus foncé).

Type de peau Auto-évaluation du patient       

Evaluation du  
dermatologue

Type 1 Type 2 Type 3 Type 4 Type 5 Type 6 Total = 
100%

pas d’indi- 
cation

Trop 
clair

Avis con cor- 
dants

Trop   
foncé

Type 1 122   71   15   2 – –  210 – –  58 % 42 %

Type 2 139 1179  676  93  2 1 2090  9  7 %  56 % 37 %

Type 3  20  240 1618 396 18 – 2292  4 11 %  71 % 18 %

Type 4   1    9   69 195 22 1  297  1 26 %  66 %  8 %

Type 5 –    1    1   6 11 –    19 – 42 %  58 % –

Type 6 – – – – – 7    7 – – 100 % –

Total 282 1500 2379 692 53 9 4915 14 10 % 64 % 26 %

«Plus d’un tiers des personnes interrogées ne classaient pas  
leur type de peau dans la bonne catégorie.» 

L i g u e  s u i s s e  c o n t r e  l e  c a n c e r  AU T R E S  G R O U P E M E N T S  E T  I N S T I T U T I O N S

mailto:nathalie.gerber@liguecancer.ch


Bulletin des médecins suisses | Schweizerische Ärztezeitung | Bollettino dei medici svizzeri | 2014;95: 16/17 648

L i g u e  s u i s s e  c o n t r e  l e  c a n c e r  AU T R E S  G R O U P E M E N T S  E T  I N S T I T U T I O N S

cer a formulé des recommandations en fonction de 
la saison. 

L’intensité des rayons UV varie au cours  
de l’année – recommandations en fonction  
de la saison

De novembre à février
Sur le Plateau suisse, les rayons UV sont faibles et il 
n’est en principe pas nécessaire de se protéger. Une 
protection solaire est par contre absolument indis-
pensable à la montagne pour faire du ski.

En mars–avril 
Avec le printemps qui arrive, les jours qui rallongent 
et le soleil qui fait son retour, on a tendance à sous- 
estimer l’intensité du rayonnement solaire. Que les 
températures se radoucissent ou restent fraîches, il 
faut impérativement se protéger du soleil.

De mai à août
Ce sont les mois où les rayons UV sont les plus in-
tenses. Il faut bien protéger la peau en restant à 

l’ombre et en portant des vêtements. Pendant les 
heures les plus chaudes (entre 11 et 15 heures), il im-
porte d’éviter le soleil autant que possible.

En septembre–octobre
Comme le printemps, l’automne est trompeur. Les 
températures baissent et l’on pense que les rayons 
UV sont moins intenses. Comme en été, cependant, 
et notamment par beau temps, mieux vaut rester à 
l’ombre en milieu de journée.

Recommandations pour   
les personnes à risque
De manière générale, la Ligue contre le cancer 
conseille de consulter un médecin en cas de modifi-
cation de la peau. 

Les personnes qui présentent un ou plusieurs des 
critères ci-après ont un risque accru de mélanome [5]: 
– plus de 100 taches pigmentées sur le corps
– des taches pigmentées irrégulières dans leur 

forme ou leur couleur
– une affection cancéreuse antérieure de la peau
– un système immunitaire déficient

Les personnes qui présentent un risque élevé de-
vraient se protéger particulièrement bien du soleil et 
contrôler régulièrement leur peau. Il leur est en outre 
conseillé de consulter un médecin pour établir la né-
cessité d’un contrôle médical régulier de la peau. Les 

personnes dont un parent au premier degré (père, 
mère, frère, sœur, enfant) est atteint d’un mélanome 
présentent aussi un risque personnel accru et de-
vraient en parler à leur médecin.

Informations complémentaires
Vous trouverez du matériel d’information plus com-
plet à la page www.liguecancer.ch/boutique.
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Une protection solaire optimale dépend de plusieurs 
facteurs. Il est particulièrement important de rester à 
l’ombre à midi.

«La Ligue contre le cancer conseille désormais de ne plus utiliser  
les types de peau dans les messages de prévention.»
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